
Etat d'âme 
• Tr iste, cette Seynoise vo­
tant à l'école Léa-Lagrange 
hier matin, qui , pour la pre­
mière fois en 20 ans, et pour 
faire barrage au F.N., n'a pas 
hésité à faire une infidélité à 
sa couleur préférée tout en 
regre tt ant amèrement que 
" les états-majors de droite 
n'a ient pas fait co mm e la 
g'lu che, en appelant' à .voter 
sans ambigü ité pour le can­
dida t en li ce face au F.N. 
qu ' il soit de d roit e ou de 
gauche !" 

FIDELE FRANGIN.- Mauri ce 
Jospin, frère de Lionel, réside 
comme on le sait à La Seyne. Ce 
passionné de voile et de musi­
que a ancré défin itivement son 
bateau à Port Tamaris. Inscrit 
dans l'un des bureaux de l'école 
primaire Léa-Lagrange, avenue 
Noë l-Ver laque, i l a vo té sans 
état d'âme au premie r tour pour 
un candidat de gauche. En re­
vanche, au second, il a dû arbi­
trer un débat intér ieur, n'ayant 
plus le choix qu'entre le candi­
dat U.D.F. - R.P.R. et celui du 
Front national. "Mais il n'a pas 
balancé trop longtemps, confie 
son épouse." Si son frère se pré­
sente à la prochaine présiden­
tie lle, Maurice votera bien sûr à 
nouveau pour Lionel. La seule 
question qui se pose, c'est la da­
te de ce scrutin. Aura-t-il lieu en 
2002 ou avant 7 

CHARLY L' EGY PTIE N.­
Charly Bot, adjoint au maire, mi­
litant de très longue date, n'est 
pas homme à bouder les urnes. 
Pourtant il ne s'est pas présenté 
hier à son bureau de vote habi­
tuel. L'élu se trouve en effet en 
Egypte. "Un voyage prévu de 
longue date, bien avant que 
Chirac ne dissolve l'Assem ­
blée", a-t-il fait savoir jeudi, à la 
veille de son départ. Bonnes va­
cances Charly. Ceci dit et rensei­
gnements pris, on croit savoir 
que le musée du Caire abrite 
d'assez nombreuses urnes re­
trouvées . au cçeur des pyrami ­
des. Mais il s'agit d'urnes funé­
raires, bourrées depuis la plus 
haute antiquité. 

La précipitation est ailleurs· 
Pas de coursê aux urnes hier matin. La participation à ce second tour a éepen­

dant rattrapé le ta~x de dimanche dernier à 14 heures 
1 

On a failli s'ennuyer ferme, 
hier matin à l'hôtel de ville 
où les électeurs se sont dé­
placés au compte goutte. 
Sans jeu de mots étant don­
né les cordes qui tombaient 
dru sur La Seyne, comme sur 
le reste du départer.1ent. Ce­
pendant - les voix des élec­
teurs sont impénétrables -
le taux de participation, dans 
un sursaut d'esprit civique, a 
rattrapé celui du premier 
tour vers 14 heures, heure à 
laquelle les écrans installés 
dans la salle des fêtes du 
premier étage de la mairie à 
l'intention du public indi­
quaient exactement le mê­
me chiffre (37,32 %) que le 
25 mai au même instant. 

C 
ALME. Très cal me 
même, ce début de 
j ou rn ée de vote. 
Hier matin , les as­
sesse urs ont fa il l i 

bien baill er d'enn ui. En parti ­
culie r, à l'hôte l de v ill e où, 
dans la mat inée, les électeurs 
se sont présentés un à un. A 9 
heures, le taux de part icipa­
t io n à La Sey ne éta it de 
5,61 %. Rien de dra matique 
bien sû r : en mars 1993, à 
l 'occasio n du deuxième to ur 
des légis latives, seu ls 2,81 % 
des Seynois s'étaient dépla­
cés I Ma is la journée promet ­
tait d'être longue. 

C'est pour tant là, sur les 
coups de 10 h 30, que Jean ­
Claude Pons (candidat du 
F.N.), accompagné de son 
supp léant, avait décidé de ve­
nir serrer quelques mains, 
histoire d'encourager les pré­
sidents des bureaux . "La se­
maine dernière, nous avons 
visité ainsi une soixantaine de 
bureaux ", p réc isaient-ils , 
avant de repartir vers d'autres 
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A l'école Léa-Lagrange, hier matînr les électeurs comme partout ailleurs ont dû braver la pluie pour remplir leur devoir civique. 
(Photo Laurent Martinat.) 

horizons. Dans le nord &ussi, 
les électeurs ont été mo ins 
nombreux en début de mat i­
née. Plus calmes aussi, d 'a­
près les services de police en 
tournée dans les deux 
communes sur lesquelles il s 
ont la tâche de veiller (La Sey-

' ne et St-Mandr ier). 

En particulier les non-é lec­
teurs, ces jeunes déterminés à 
bouder les urnes qui avaient, 
la semaine dernière, pris la 
dé cision de se faire remar­
quer en lançant quelques 

p ierr es du cô t é de l 'éco le 
Jea!)-Zay. 

Trop peu 
d' enth ousiam e 

Arthur Paecht (député sor ­
tant) était, quant à lui, hie r 
matin, en son fief, au sud de 
la commune, à l 'éco le Léa-La­
grange (bureau 45), pour vo­
ter bien sûr, mais aussi pour 
jeter un coup d'œ il sur la pro­
gression des votes affichés 
sur les tableaux noirs des sal­
les de classes en compagn ie 

de Jean-Sébastie n Vialatte et 
de son état-major. 

La part icipati on s'est ainsi 
tra în ée jusq u'aux enviro ns de 
14 he u res. Su iva nt légè re­
men t en retra it la courbe du 
prem ier tour : 12,64 % à 10 
he u res (co ntre 13,48 % au 
prem ier to ur ), 20,62 % à 11 
heures (contre 22 %), 28,82 % 
à 12 heures (30,41 % le 25 
mai) et 33,49 % à 13 heures 
(34,9 1 %). 

Ma is les voix des électeurs 
sont impénétrablec,. A 14 heu-

res, la co urbe aff ichée sur les 
écra ns de la mair ie s'était 
exactement superposée à cel-
1 e d u p r emie r t our avec 
37,32 % de partic ipati on. Ha­
sard amusant dans le cadre 
d'un scrutin qui ne l'était pas 
vraiment. 

Trop morne, trop peu d'en ­
th ousiasme. Décidément, la 
précip itat ion, hier matin, c' é­
ta it seu lement dehors et au 
p lu r ie l , qu'on pouvait l a 
tro uver. 

M.L.M. 




